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DATE 
LA TORTURE DANS L.&S CAl'lPS COMKUNISTES I ~7 ~ 

tiLe meneur de jeu que nous surnommions 1e "lapin". a cause 
de ses incisives saillantes, parlait tres bien l'anglais. Je 
lui ai dit: "Je ne peux pas declarer que j'ai lache des bom­
bes sur Hanoi puisque je n'ai mllme pas survole la ville." Il 
mta repondu d'une voix suave: r1Nous vaus aiderona a. construire 
votre declaration. Mais si vous refusez de cooperer, nous 
vous trai terons comme un animal." J e me croyais d' au tan t plus 
fort que ce qu 'on me demandait d 'avouer etait faux. J 'ai done 
refuse de signer. Alors ils m'ont pris en main. 

"Trois nui ts sans sommeil et des coups de crosses appliques 
sous tous les angles. Le quatrieme jour, j'ai cesse de m'ali­
menter tellement mon corps me faisai t mal. Ils m' ont ramis en 
train a la''magneto''. Les decharges eIectriques me traversaiert 
les muscles, les os, la moelle, comme la vrille d'une foreuse. 
Je me suis evanoui. Ils m'ont laisse recuperer puis bloque 
les mains et les pieds avec des menottes a vis tellement ser­
rees que ma peau a eclate. Le sang ruisselait comme si je 
m'etais sectionne les poignets. 

"Ensuite, ils m'ont pendu par les pieds, la tllte en bas, et 
frappe a grands coups de bottes sur les oreilles. Deux jours 
plus tard, j'etais tout noir et enfle, incapable de bouger. 
Le "lapin" et ses acolytes ont commence a eteindre leurs ci­
garettes sur mes bras. Je hurlais comme un chien. 11s m'ont 
ligote les bras avec du fil de cuivre qui s'enfon9ait a vif 
dans mes blessures. 

"J' ai gueule, proteste, supplie qu' ils me tuent. Le '~pin" 
s'est mis a rire et m'a dit: "Je ne veux pas te tuer, je veux 
te faire signer une declaration. Et c'est tout. Tant que tu 
refuseras de signer, je ne te laisserai pas en repos." Puis 
il a craque une allumette et m'a enfonce la flamme dans 1'0-
reille. J'ai perdu connaissance. J e ne sais plus combien de 
temps je suis reste evanoui. Ma tllte etait grosse comme un 
punching-ball. 

"Le "lapin" m'a laisse de-senfler et un matin, il m'a arra­
che tous les ongles des pieds a la tenaille. J'ai cru que je 
devenais fou. Pendant plusieurs jours j'ai tremble de fievre 
et vomi de la bile. 

"'iuand its ont menace de me "peler" les ongles des mains, 
j'ai craque. Je n'etais plus qu'un animal craintif, incap~ 
de penser. Le "lapin" m'a presente le texte d'une declaration 
a recopier et signer. Je l'ai recopiee et signee. Ensuite, 
j'ai dfi la lire calmement pour l'enregistrer sur magnetophone. 
Ma declaration a ete radiodiffusee." 

Declaration du commander Stratton, 
abattu le 16 mai 1967 a 150 km au 
sud de Hanoi 

"Si tOt capture, j' ai re9u une solide raclee a coups de 
crosse. Malgre mes blessures, ils m'ont etroitement ficele • 

ops 
SU8J. 

::ls-eA r-:--t 
..DV 



Les enqueteurs de la police secrete m'ont cuisine pendant qua­
tre jours pour obtenir des renseignements militaires. Je n'ai 
rien dit, mais le cinquieme jour, j'etais dans le coma. 

"Quand je suis revenu a moi, j'etais enferme dans une cel­
lule sale et humide. Un bloc de ciment obscur ou ne parvenOOt 
aucun bruit. Mes bras avaient double de volume et ruisse~ 
de pus. Ils degageaient une odeur de charogne qui me donnait 
la nausee. Des essaims de mouches tournoyaient aut~ur de moi 

Je suis reste dans ma cage de ciment quarante-deux mois. 
Sans sortir une seule fois, sana voir le soleil ni la lune , 
sans parler a. personne a. l'exception des gardes qui hurlaient 
des ordres que je ne comprenais pas. Je puais comme un coyote 
at j'obeissais a. la matraque." 

Declaration du major Milligan re­
cueilli par Pierre Darcourt 

"Qui, j'ai ete physiquement torture. Pendant des semainea, 
des mois, roue de coups, frappe a. coups de piads dans le ven­
tre, matraque, les epaules deboitees, les dents casses. Apres 
ma deuxieme tentative d'evasion, j'ai ete enferme dans une 
cage de deux metres de long, soixante centimetres de large et 
soixante-dix centimetres de haut. J'y suis reate quinze mois. 
Le premier mois, j'avais les pieds et les poinga lies. Je de­
vais manger comme un chien en lappant un bol de riz flo t t ant 
dans un vague jus de navet. Je croupissais dans mes excre 
ments, tourmente par la vermine et grelottant de fievre ••• 

"--Ces mauvais traitements ont-ils dure tout le temps de 
Totre captivite? 

" ••• Pendant la periode eu j'etais confine dans un isole -
ment co.plet, c'est-a.-dire un peu plus de quatre ana ••• 

"Le plus dur, c'etait la "cage". Lorsque je sortais de 
cette boite de bois, il me fallait des semaines pour rea~ 
dre a. marcher. J e ne pouvais pas tenir debou t. " 

Extrait d'un interview realise par 
Pierre Darcourt pour L'Aurore, 11 
juillet 1973, avec le colonel Floy 
Thompson, rentre aux Etats-Unis 
apres neuf ans de captivite chez 
les Nord-Vietnamiens 

"Cinq annees d'enfer. J'ai marche pendant plus de 1.500 
kilometres, sans chaussures et a raison de 12 a 15 heures par 
jour. A travers les forets du Sud-Vietnam et du Cambodge, j'ai 
remonte toute la piste Ho Chi Minh. Mes pieds et mes jambes 
etaient couverts de plai8S. Je ne sais pas encore comment j'ai 
survecu. Les acces de palu me plaquaient au sol et je gre­
lottais sur place, parfois pendant trois jours. J'etais cou­
vert de poux, le corps tout enfle par le beri-beri. Ladysen­
terie me tordait les entrailles. Sur la fin du parcours , 
souffrant d'abces aux paupieres, j'etais pratiquementaveugle. 
Les gardes m'exhibaient dans les villages. Les paySanB et les 
soldats se moquaient de l'espece de "dechet" que j'etais de­
venu. 
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"Sept autres missionnaires faits prisonniers par Ie Viet­
cong qui faisaient route avec moi ont ete executes. Un ser­
gent qui avait tente de s'evader a ete reprio et enterre vi­
vant. 

"Je suis arrive dans la banlieue de Hanoi la veille de No!!l 
1969. J'avais perdu plus de 40 kg. J'ai ete enferme dans 
une cellule obscure. J'y suis reste plus de trois ans, 38 
mois. Absolument seul. Les insectes et les rats etaient rna 
seule compagnie." 

Histoire personnelle relatee par 
Michael Benge, conseiller agronome 
a Ban Me Thuot, fait prisonnier en 
janvier 1968 et detenu pendant cinq 
ans par les Communistes 

"J'ai passe cinq annees entre les pattes du Vietcong et de 
ses cadres politiques. Soixante mois dans la boue, Ie marais 
et la pourriture vegetale de la forat d'U ~dnh ••• J'ai ete 
pris a Tan Fhu ••• avec deux autres camarades, le capitain e 
Rocky Versace et le lieutenant Dan Spitzer. 

"Nous etions tous trois serieusernent blesses. C'etait Ie 
debut d'un calvaire dont je suis aujourd'hui Ie seul survivant 
Rocky Versace avait le courage et la fierte d'un lion. Malgre 
quatre blessures, il tenait tate a nos geoliers. Ligote, ma­
traque, il discutait avec les cadres, refutait point par point 
taus leurs arguments ••• 

"lls 1 'ont tabasse pendant des semaines, mis aux fers, pri­
ve de nourriture. 11 ne pliait pas .•• Juge "irrecuperable", 
Rocky a ete execute Ie 26 septembre 1965. 

"Dan Spitzer a Burvecu deux. ails. Jrrois au tres AmericaillS t 

Ie lieutenant Davila, Ie capitaine Tim Barker et Ie sergent -
major Ben 11:ilkes, captures plus tard, sont morts a leur tour de 
misere et de torture. Ben '.ilkes, un noir gigantesque, intel­
ligent et cultiva, n'atait plus qu'un squelette recouvert de 
peau grise et fletrie quand je lui ai ferma les yeux. 

ttJe suis reste seul. Devore par une maladie de peau. qui 
transformai t mon corps en une enorme plaie vi ve. J 'ai tout eu. 
La malaria. Une hepatite. Des amibes qui me decapaient Ie 
ventre. Un oedeme generalise. VinGt fois, j 'ai cru que j 'e­
tais fini." 

Reminiscence du major Rowe, fait 
prisonnier pendant cinq ans par 
le Vietcong 

De ce qui precede il est bien evident que la torture est pratiquee 
tout aussi bien au Nord Vietnam et dans les zones Vietcong que dans les 
pays mentionnes de nom par la recente conference internationale reunie 
par l' Amnesty International Ii Paris Ie 10 et 11 dece,nbre. 

Alors que la torture est pratiquee ailleurs pour arracher des ren­
seigne"lants de nature mili taire ou poli tique des vic times , la torture 
au Nord Vietnam a simplement pour but, dans Ie cas des pilotes arnericains 



precites. de forcer les vic times a signer des "confessions" n'ayant aucun 
rapport avec la realite ou faire des declarations radiodiffusees contre 
leur propre pays ou gouvernement. Bref, la raison militaire (tactique, 
sur Ie terrain) tout COlmn" les besoins de l' enquete n' y en trent pas. Les 
prisonniers des Communistes vietnamiens sont simplement utilises comme 
armes de propagande, contre leur gre, meme s'ils doivent y etre forces. 
Ce qui fait la difference entre cette forme de torture et les autres, 
c'est done qu'on y fait recours chaque fois qu'on a besoin de nouvelles 
declarations et de "confessions" des prisonniers. En consequence, la 
frequence des tortures est decidee par les besoins de la propagande. La 
prisonnier ne peut compter sur une epreuve au debut de sa captivite mais 
il doit envisager, meme quand il n'est pas soumis aux coups, une pres­
sion permanente faite d'humiliations, de longues periodes d'isolement 
absolu, etc. C'est ce qui en rassort d'un "hearing" devant un comite 
d'investigation de la Chambre basse awericaine et rapporte par The Wash­
ington Star-News du 10 mai 1973: 

"Moi-meme j'ai ete torture pour qu'on me fasse rencontrer une 
delegation pacifiste qui etait venu visiter notre camp en fevrier 
1972," a decll're le commander de la marine David Hoffman de San 
Diego, dont l'avion a ete abattu le 30 decembre 1971. 

Hoffman, qui a passe 15 mois dans une prisoD nord-vietnamienne, 
a declare que ses surveillants nord-vietnamiens l'oot mis debout 
sur une chaise, avec son bras casse lie a une poutre du plafond, et 
qu'ils ont ensuite renvoye la chaise d'en dedsous de lui a plu­
sieurs reprises. 

HofflllaA rapporte que lui et d'autres ont ete "programmes" pour 
reciter des repooses toutes faites a des questions posees par des 
visiteurs, reponses qui ont re9u l'approbation prealable des cadres 
bien en avance de la visite. "Si vous ne dites pas ce qu'ils vou­
laient, les prisonniers soot ensuite punis pour s'ecarter du scena­
rio approuve auparavant." 

Pour faciliter leur travail qui etait de saper la resistance des 
prisonniers, les nord-vietnamiens et leurs camarades au SUd-Vietnam ont 
tout d'abord pretexte le manque de vivres et de medicaments de leurs 
propres troupes (qUi d'ailleurs est assez vrai, rnais pas dans tous les 
cas) pour faire subir aux prisonniers, americains ou sud-vietnamiens, 
un regime intolerable qui finit par degrader la personnalite de la vic­
time: 

"Les conditions de detention, rapporte le seul medecin US fait 
prisonnier par le Vietcong, major Kushner, etaient bien pires chez 
les Vietcongs que dans le Nord. Sur les 22 prisonniers detenus 
dans le meme camp que mai, douze seulernent on pu rejoindre Hanoi. 
Dix sont morts dans le Sud uses par la maladie, le climat et le 
travail force. Deux d'entre eux se sont laisse mourir de deses­
poir ••• 11s m'ont dit: "Doc, c,. ne vaut pas le coup de rester vi­
vant, pour obeir et ramper comme des betes." 11s se sont couches 
par terre et n'ont plus bouge. 11s ont cesse de baire et de ma~er 
et en moins de deux semaines, ils etaient morts. 

"La fiche rnedicale type d'un prisonnier du Vietcong peut se 
dresser ainsi: deperdition de poids--20 a 25 kilos des le troisieme 
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mois de captivite. l'aludisme et dysenterie chroniques. Foie anor­
malement gros. Ulceres de la peau ou "dartres" infectees. Quarante 
a cinquante defecations quotidiennes. 

"La nourriture etait excecrable. Deux bols de riz par jour. Du 
riz aigre, moisi, parfois pourri, qui avait ete cache dans des tun­
nels pendant des annees, au fond de la jungle. Jamais de viande." 

Enfin et surtout, il y a la marche forcee, a pieds nus, sur des cen-
taines, sinon des milliers de kilometres a travers la jungle ou tout sim­
plement en rond pour desorienter les prisonniers. C'est aussi le moyen 
le plus efficace, sans qu'on en ait l'air, de casser la resistance des 
prisonniers et de les reduire a "mendier" un traitement plus humain. 
C'est le cas de Michael Benge, cite plus haut, qui a dft faire 1.500 kilo­
metres; c'est Ie cas du major Kushner qui, avec vingt-deux autres, a dft 
marcher du SUd-Vietnam jusqu'a Hanoi; c'est Ie cas de Monica Schwinn, 
infirmiere de nationalite allemande, capturee en 1968 avec d'autre per­
sonnel medical allemand dans la 2e Region Militaire du Sud etobligee a 
marcher jusqu'a Hanoi. Bref, c'est le cas de presque tous les prison­
niers captures au Sud Viet-N~", au Cambodge et au Laos. C'est ce que 
les prisonniers fran9ais ont bien connu, apres la bataille de Dien Bien 
Phu, et qu'ils ont denomme la "marche de la mort". 

Tras peu en sont revenu vivants. Des compagnons de Monica Schwinn, 
tous sont morts avant l'arrivee a Hanoi. Des compagnons du major Kush­
ner, dix sur vingt-deux sont tombes en route. Des compagnons de ~uchael 
Benge, d'aucuns sont tombes en route, terrasses par le paludisme ou la 
dysenterie, le rest est execute ou enterre vivant. 11 ressort du miracle 
dans le cas des survivants. Et c'est ce qui explique que des 1,284 per­
sonnes du cOte amer~cain rapportees disparues p~dant la guerre, seule 
une dizaine de personnes a ete liberee par Ie cOte communiste. 


